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Ter 
Ars, 


De Maprins le 1e. Février, 

A première Diviûou Frangoift, 
fortie de Cadix pour les Zs- 
tilles fous les ordres du Con- 
tre- Amiral Linois, &toit com- 
pofée de 3. Vaifeaux de ligne 

en: & de quelques Transports , 
R . fur lesquels fe trouvoient 1750. 
erttmes de Troupes de débarquement. 
Ane feconde Divifion ne tardera pas à fui- 
sx Avec le refte des Troupes 3 elle fera 
Wmandée pat le Contre -Amiral Damamoir. 

Panis, fe 24 Ventôfe (15. Mars.) 





ien 
nt 
ins 


Prot Domingue font arrivées: Elles cou- 
io tent Pefpoir du fuccès de "Expédition , 
btorts DON pas les efpérances fondées fur Îa 
ie de Touffaint-Louverture & fur fon An- 

IE, Ce Général a fou protéger fa per- 











bites des Nèdres; mais ce neft pas fa. 
ht de ta Mêre- Patrie, c*cft Vemour de 
Wit Wême, qui paroft tui avoir fait préfer- 
Er la Colomfe d'an bouleveffement total. 
ais pareitle incertitude n'a régné qu’à 
Skbsberd des Intentions de ce fameux Woir : 
kvÉnement feat a révélé aux Comtnandens 


bet 











Hait le combattre. Pour cet eïfet, aprés 
all ent été envoyé un Détachement de 
k tTeanx vers la partie ci- devant Hpegnoke 
Aa STe Domingue, VEscadre & les Troupes 
Dt partagées le zr. Pluvibfe (zo. Jen- 
ET) en trois Divifions, chargées de fe dí- 
veert for le Port-Répubitcain ( Pirt-an- 
zie, ) for le Fort- Libèrté (Poit- Daa- 
ns) & contre le Cap -Frantois, Le Rap- 
k hie Givant du Général en chef Leclerc te- 
bt, Connoftre la réuffite certaine ou ‘probe- 
Sue des dispofitions d'atraque. 
Kk Le Gendral en chefau Minijlre de la Marine. 
et Au Quarr.-Ginéraldu Car ‚lego Pluv'bte. 
„7 Je laiffe à 1'Amirat Pillaret Ì vousrendre 
Ven te de notre traverfée. <Nons avons re- 
Be le Cap Samana le 9. Piuvidfe (29. Jen- 
FN >) cà les Escadres, parties de Breft, 
Viens & Rochefort, fe font réuniese. Ta 
in ENE Je Sirène, Qne 1’ Amiral avoirenvoyée 
bu Fuedeloupe, et venuë nous ioftruire des 
‚ emens iekurr:tonnels, Farvenes dass 


NÜUMERO XRIN. 


veh e 5 ; 
i zaken Depêches des Chefs de 1'Éxpédirion. 


Le & fon emplre contre les trames & les, 


j 


ires, ain qu'en Gouvernement, qu't 


POLITIQUËS, 


E, le 23. Mars 1802, 


cette Colonie. Le ro, Pluvidfe (30. Janvier , 3 
le Général Kerverfau s'ett détaché ae la grad- 
de Bscadre, fe dirigeant fur Santo. Domingo. 
Le 11. (31. Janvier, ) l'Armée s’eft trouvée 
Ala hauteur de la Grange: L’Amiral envoya 
reùdre des Pilotes à Mfonte-Chrift. Ces Pi- 
otes nous afforèrent, S“quê Zouffzint étoie dis- 
», pofé à nous recevoir amicalement.’’ gá 
‚> Le 12. (1. Février, ) le Coutre- Amira} 
Latouche, ayant à bord de fon Escadre une 
Divifion de l'Armée fous les ordres du Géné- 
val Boudet, fe dirigea fur le Port -Républi- 
cain, chargé d'occuper la partie du Sud. * 
Le 14. (3. Février, ) le Capitaine de 
‘Vaiffean Magon, ayant à bord de fa Divifioa 
le Général Rochambean avec un Côrps de 
“Troupes, fe dirigea far le Fórt- Libertés Le 
calme Pempêcha d'entrer dans Ie Port. Le 
15. C4. Février,) à 7. heures du matin, il 
opéra fon débarquement à Fa Melonière; GCO, 
tlommes étoient à-peine rangés en Batailie 
fur Ie rivage, qu'une nude de MNofrs fond fur 
euts en leur eriant, geê'èls pè oouwtoient point 


de Blanct,' En vain en teur'fit des fignes de 
fraterùtré; il fallot marcher à eu: Ils farent 
bientôt disperfés & cufburés. Le Général 
Bruner , qui commandoit l’Avaut- Garde, en- 
tre avec les fuyards uu Fort de l’Anfe & de hi 
Bougue , & les enlêve de vive Force après one 
réfiftance affez vive. Au mêûe ‘mönrent ‘Re 
Capitaine de Vaifftau Magor entre dans la Ra- 
de; 11 eft recu'k coups de Canou par le Fort; 
il s'emboffe avec deux Vaiffeaux à portée de 
fufil, met en fuite les Noirs: Nos Troupes 
fe jerrent dans des Canors & entrent par des 
embrâfgres. Naus avont trouvé, ag Fort- dâ- 
la-Liberté & dans les Places voifines, prês 
de 150. P.tees de camon. Oa «trouvé, dans 
les Papiers du Commandant de la Place, "OF 
dre de Fouffaint de couler bastes Vaiffeaux qui 
fe préfentetoient, & de tenir jk. Ja der- 
nière extrémiré. La sme Demf.Brigade légè- 
re a foutenu fa vieille réparation. Les Géné- 
ranx Rochambeau & Brunet, & le Capitaint 
de Vaifcau Magon , fe font erês- diftingué 
Le Citnyen Rapatel, Aide-de- Camp du Gé- 
wêral Beznets Alard, Capitaine des Carabi- 
niers; Sarlet, Lieutenant, & Ricard, Capo= 
ral , mérirent des Brevets d'honneur. J'af 
sommé le Citoyen Acier Chef d'Escadrom 
Le Citoyen Lechdtrre, Aide-de-Camp du 
Geréral Rochembeau, un Capitaine de Cara 
biniers, 1a. Soldats, ont été tués; zó. ontéré 
b'efés. Fai prie le Général Pillarer de gom 
mer Contre. Amiral le Capitaine Megon. ** 

El CLe refle daws he Kapplémest. j 


Nous dilferous d'aztever ta Pièce com- 
mencée ci-deffus, & de fafre connuire 
des autres y relatives, afin de pouvoir pla- 
eer‘íci-VArcicle, par leguel le Journal offi- 
ciel, dans fa Feuille d'hier, après avoir 
donné la Séance connuê des Cammuunes Bri- 
tannigues du 3. Mars, vient d'y répondre. 


‚… Depuis dix jours (dit le Moniteur, ) tous 
Bes Fournaux Anglois erient , commedes force- 
nés, àla Guerre, ... Quelques Orateurs du 
Parlement ne fe déguijent pas davantage: 
Leur coeur ne diftille que du fiel. * 

‚‚ Le Premier - Conful ne weut pas la 
Paix !! . … . Les Mimiftres réparateurs, aux- 
guels Europe &@ Humanitt entière doivent 
tant, Mr. Addington , Lord Hawkesbury, @c. 
font jouds!! ” 
> Cependant, il y a plus de quinze jours, 
fi lonen croit des perfonnes dignes de foi, 
gue Von eft à Amiens d'accord fur tous les 
3» Articles, que méme les discufpons de ré- 
, daffion font termindes , @ que‚fi l'on ne 
, figne Pass c'eft gue lon attend toujours 
= de Londres un dernier Courier. °’ 

ss Que fignifie donc le langage de ces tur- 
butens Ecrivafiers!! Les avantages, que les 
Préliminuires donnent à ha Grande-Brétagne 
ae fant-iìls donc pas afer grands!! ... DR 
fatloit refireindre la puifance Continentale 
de la France !! Pourguoi donc le Roi & le cri 
unanime de la Nation ont-ils ratifid les Pré- 
liminaires? 5, S'il falloit impofer à la Fran- 
ee des facrifices Continentaux , pourquoi, M. 
„Grenville , n'avez-vous pas traitd , lorsque 
mous aviez des Alliës , gue leur Armée camn- 
poit Jur les Alpes , gue les Armées Rufles 
droient incertaines fur leur marche rérrogra- 
de, & que la Vendée fumante occupoit unt 
portion de U’ Armte Francoife?. Et , puisgue 
vous né penfiez pas alors, que la France fút 
encore af’tz affoiblie pour arriver à votre but, 
& gue vous eroyiez devoir continuer la Guer- 
ze, il falloit, M. Windham, la mieux diri- 
gers il falloit , que ces vingt-cing mille Hom- 
mes „ qui fe promenoient inutilement, © à 
tant de frais, fur les Côtes de l'Ozéan & de- 
vant Cadix, entraffent dans Gènes le mime 
four que Mélas; il falloir ne pas donner au 
Monde le fpettacle hideux „ & presque fans 
exemple „ de bombarder les Sujets d'un Roi, 
wotre Allid, jusques dans fa Capitale, Jans Dé- 
claration de Guerre, & fans même avoir ren- 
word fon Ambaffadeur, * 

… Qu'efpérez-vous aujourd'hui? renouvel- 
ier une Coalition? Le Canon de Copenhague 
lesa tutespour zo. ans. *° ‚ 

„ Que voulez-dous donc? culbuter le Mi- 
niffere, dont la main fage a Jeu guêrir une 
partie des playes, que vous avez faites! Mais 
enfin, fl, pour affouvir votre ambition, vous 
parvenien à entraïner vOIre Patrie dans un 
gouffie de mauxr, votre Nation ne tarderoit 
pas à regretter les Prêliminaires de Eondres, 
omme clinaregrerse ’ Armiftice d' BA -Arish,” 


bd 
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Les ddtails du Conerès d' Amiens mf: 
grand jour, la Nation Ang'oufe, qui tien! 
rans fi diflingud dans le blonde pur Jon 
droit @ profond & la libératiië de fes fat 
auroit, envers le Premier- Conful de Franf 
un nouveau mouvement d'eftime & de bit 
vrillance, parce quelle verroit, qu'il nl 
roit pas dépendu de lui, que la Paix ne 
prompte, honorable & éternclle, Vos pa 
baffts & haineufes feroient à dicouvert ; 
vous ne pPourriez pas longtems gouverner Ù 
Nation, qui, fpontunément un:fant fa voisp'o 
celle du Monde entier , vous dêctareroit 'TA 
Ennemis des Hommes, °* 


EXTRAIT des Nouvelles de LonN- 
DRES du 16. Mars. 
‚, Enfin nous voyonsen perfpeâive If 
dela longue incerticude , dans laquelle noëf£ 
avons floxté, ces dernières femaines, entf' 
la Paix & la Guerre; & heureufemen: cê° 
te perfpe&ive eft favorable & riante. 
Courier, attendu d'Amiens avec des Dép$° 
ches du Marquis Cornwallis, eft arrivé VE en 
dredi, 12. de ce mois, le foir fort taf 
Ses Dépêches étoient datées du foir préc! 
dent. Samedi 13. au matin , des Billets- 
culaires farent euvoyés à tous les Miniftr 
du Cabinet. Le Confeil s’affembta à mij 
chez Lord Hawkesbury , au Bureau des 
faires- Etrangêres. Le Chancelier de I 
chiquier. s'y rendit, aimfi que le Duc | 
Portland, le Comte de Weftmoreland , Lok « 
Hobart, & Lord Pelham, Le réfultac ti } 
envoyé au Roi à Windfor, Quoiqu'en mig 
me tems un Meffager fûc expédié au Pf 
mier-Commiffaire de lAmirauté , Comí 
St, Vincent , qui fe trouvoit à la Campag? 
à Brentwood, pour requérir fa préfence é 
Ville, Pon apprit bientôt, fur-tout apf 
la levée du Confeil, que tes Dépêchesd’ 
miens étoient d'une nature favorable; 
(ce qui n’étoit guêres arrivé duränt te covf 
de la Négociation). les Fonds fe réglèrell, 
fur ce rapport: Les Annuités confolidées CV, 
3. pour-cent montêrent le 13. à 68. & 2? 
delà. Ceux, qui pouvoient être inftruitff 
ne cachèrent point, qu’on avoit tout lié 
de s’attendre à la prochaine conclufion 
la Paix définitive. Les Miniftres du Cabf 
net fe rendirent encore Dimanche au 
reau de Lord Mawkesbury & y paffèrent vp? 
grande partie de la journée: Le Secréualf 
d'Etat y- refta lui-même jusques dans 
nuit, aprês y avoir dîné avec fes Secrét?, 
res. Pendant toute cette journée il y € 
ne communication fréquente par Couriëf 
entre ce Bureau & Mind/or; & Von remt”, 
qua dans tour ce qui tient aux Affireg 
Errangêres la même a@ivité que le jour 
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GBnature des Préliminaires, On va mé- 
gana fuppofer, qu'il y a été queftion 
zen: Geen finale du Traité Définicif, 
jk Opie doit avoir été expédiée (â ce 

1 dit) à Autens par un Courier, parti 
Beeld hier, 15. Mars, à 2, heures de 
ie It, après que S. M. eut employé le 
Précédent à revoir cete Pièce impor- 
j ope pont les Articles tui avoient éé en- 
s dir Ucceffiverment dans la journée, aprês 
laa Cé redigés & approuvés en Confeil. 
shu Garqué du moins, que Mylord Hau- 
ine 3-& quelques autres Miaiftres du Ca- 
reep jendirent au Bureau dans Wowning- 
e le retour du Meffager de /Windfor : 
RN ren qu'à minuit + Alors les Dépêches 
Ceeliéess & le Courier pour Amiens 

A fe ‘a route deux heures aprês, Un au- 
ern expédié dans le même tems à Mr. 
arie” „ notre Miniftre- Plénipotentiaire à 
ent Toutes les cicconftances nous por- 
Croire, que les Inftruions , envoyées 

e jiord Cornwallis, Vautorifent à figuer 
Pe "alté, tel qu’ileft rédigé: Et l'on ne 
ven croit point de voir annoncer ce grand 
ine nent par-autorité avant la fin dela fe- 
$, peut-être dans deux ou trois jours.” 
he Ous ne fgaurions être furpris de la 
Bijt dre décifive, que. la: Négociation de 
im & prife tout-à-coup‚ & au moment 
Ep, due les prépararifs maritimes de la 
ke. Yde. Brétagne n'annongotent que la Guer- 
Gon “© moment de crife a hâcé la conclu- 
ton ll a faliu choific entre une Pacifica- 
écidée ou la reprife des hoftilités:- 

re Îles Partifans du préfent Miniftêre as- 
Mon, <°.Que fes Cenfeurs ne lui reproche- 
Ping cin d'avoir manqué deréfotution dans 
hi Aat eritigue, c'eft probablement un 
» dont ijs peuvent feglorifier, Cequ'on 













Tee t être que (imple conjefture: Mais 
de Vui set paflé aux yeux de tout le mon- 
Cher PE frauroit être traité comme un fe- 
Ven Et le retour de Lord $, Vincent, re- 
fr de Brentwood en Ville, malgré le de- 
hor tl avoir eu‘ d’alter fe repofer quelques 
Ke À la Campagae, s'exptique affez'na- 
Con, cent, malgré toutes les apparences 
rqcires, par la néceflké de conrreman- 
ores Expédirions ou des Armemens, dont 
Re, venoit de ceffer , depuis l'arrivée du 
kan ler d'Amiens, le 12. de ce mois. Les 
Vie 


SeÂ SE 


Fes parciculières de cette dernière Ville 
ie à Pappui de tout ce que nous ve- 
Bra, SS dire, Ees Pléntpotentiaires au Con- 
Ea Avoiens pas Imis plus de froideur que 

dane dane leurs Conférences z ls con- 


Peut dire dans ce moment „ne feroit 


tinvoient de fe voir journellemen: &” df” 
fe donner des Repas tour-à-tour: Mais 
la Négocfation n'avangoit guêre: Ea atten- 
dant , des incidens , imprévus lors de la 
fignature des Preéliminaires, changèrent fuc- 
eeflivement plufieurs données, d'aprês les- 
quelles ces Articles avoient été couclus. — 
Dans cette pofition le Cabinet Brifannigue 
fur lequel, depuis Wépoque de la fignaturé 
de ccs mêmes Prélimineires, pêle une re- 
fponfabiticé, que Mr. Windhain & les au- 
tres Chefs du Parti mécontent n'auroient 
pas laiffé échapper; — le Miniftêre enn 
s'eft ccu tour juttifié de reprendre le ton, 
dont I'Aug/öterre s'eft fi fouventfervie dans 
fes Négociations; & it fe flarre, Cavec fon- 
dement, à ce qu'il paroît) d'avoir réufli.”’ 

», Quant aux diflicultés, qui ont fait 
traîner la Négociation, te fecret (idèlement 
gardé eft caufe‚ qu'on n'en peur parler en- 
core que par conjecture: La plus probable 
eft, que VEgjpte, Malte, & Vltalie ont 
été les principaux obttactes. Depuis que 
la République Císalpine , comprenant à-pré- 
fent fous le nom de République Ztalique 
presque toute l’/talie- Septentrionale, a été 
mife fous la dépendance publiguement re- 
connuö du Premfter-Conful de France, le 
Gouvernement Anglois a regardé le flatus 
guo des Préliminaires comme très-effen- 
tiellement changé: Il a confidéré cette 
République comme étant devenuë une dé- 
pendance immédiate de la France „fur -tout 
auffilongtems quelle Piëmont , attaché à cet- 
te dernière & poflédé par elle, ne ferc- 
point de barrière entre fes deux Pays: IF 
a jugé, que dès-lors, fans parler du Roi 
d'Etrurie nì des Etats Pontificaux, le Ro? 
de Naples fe trouvoit à la merci de la Ré- 
publique Frangoifc; que par conféquent 
Malte, entre les mains ou fous la Suzerai- 
neté de S. M. Siciltenne & garnie par fes- 
Troupes, fuivroit bientôt, dès que le Ca- 
binet des Zuileries le voudroit, le furt des 
Etats MVapalitains, mal-defenduë (ainfi 
quet'expérience la fait voir) par les Chez 
valiers de St, Jeans Et la conctufion de 
ces raifonnemens politiques, fondée d’ail- 
leurs fur la bienheureufe poffeffton d'un: 
point d'eppui ff important dans-la Médtter- 
ranée, a été, du côté de-notre Miciftère „ 
de ne point fe départir de cette poffeffion 
qu'il regèrde d’ailleurs comme la clef, quis 
ouvre la barrière vers lEgypre, — Nous 
ne nous étendrens pas davantage, crainte: 
de nous perdre dans le vague des conje- 
Erres. — Annuités confoliddes à Fop. 68. 
& trois quarts à 6. ” 


A VERTISSEMENT. 

“Sa Maj. le Roide Suêde ayant daignéper- 
mettre la publication des Oeuvres de la Cor- 
respondance du feu Roi, fon Père, Guftave 
1E, toutes les Perfonnes, gui en auroieni Te- 
cu des Lettres, dont la connoiffance peut être 
Honnée au Public, font invitées par le Pré- 
fent Avertifpment de vouloir bien en jaire 
part aux kditeurs de cet Ouvrage. On les 
prie à cet effet de vouloir bien les commmuni- 
guer aux Miniftres de SUÌDE les plus pro- 
ches des lieux de leur réfidence, qui en re- 


A v Ee R T I 


On avertit, du feu de la Municipalité de 
de ROTTERDAM A ANVERS & vice-verfa, 
pour la dite Route, ont été agréés l'année paffte par te Gouvernement Batave & le 

EP mis fous la furveillance des Autorités - Conflituées Tk 
à comimencer de Mardi 16. du mois coura” ve 
que la dite Route de 
dit Tolhuis; Numansdorp , dit Buitenflais; Willemftad & 
Que le Chariot de Pofte partira le matin à 5. heures de? 


des Deux-Nethes, à Auvers, 
concerne ‚ partira de nouveau Lous les jours, 
Mars. On avertit de plus par la préfente, 
dam, par Catendrecht, 
op- Zoom, jusqu'à Anvers: 


reau établi pour la dite Route à Rotterdam: 
douze Sotús, pour faperfonne, y compris au plus 15. livres de bagages; 
gui en aura davantage, fera obligé de payer en-fus, pour Pexcédent , un 
à Rotterdam, au plus tard la 


Ow on devra arrêter les Places au Bureau 


9. heures du Joir : 
res de Voyage ou des Relais: 


tiers att fix Florins huit Sas; 


arrêter les Places aux 


fe procurer le Réglement de la 
van Waesberge , ainfi que 
fix Soës. En attendant, 


BERG, /ur de Dam, à AMSTERDAM. 
Aujourd hui ont èté Fianeés: 
AMSTERDAM ce 19. Mars 1802. 


_ Ma Fille ANNeE-TnérÈsr-ALEXANDRINE, 
sient de peper le trifte tribat , que nons devons tót au tard àla Nature. Une maladie Pé A 
nique a terminé hier à trois heures du matin fes jours. ip 
deenement à ceux „ qHi veulent bien prendre guelgu’ intérêt à ce qui me concerne; 
ta jufte ofliian, que me caufe cette perte, / 

(Signé) DUMONCREAU, Lieutenant- Général au Service de la République B2i 


eu qu'ils prendront part à 


GRONINGUE C@ 15. Mars 1802. 





meenen 


A LEYDE, 


par 


Qu'on pourra fe procurer pendant 
Qu'on pourra auffì fe fervir de ce Chariot de Pofte pour 
partie de la Route; par exemple de Rotterdam ou de Catendrecht jusqu'à Berg -op - 40 
ou de Willemftad à Anvers, & vice-verfa, lorsqu’on compters les fraix dutrajet aux 
ou bien de Rotterdam ou Catendrecht jusqu'au Willem#4 
ou du Buîtenfluis jusqu'à Catendrecht, ou du Willemftad jusqu'à Bergen-op-Zoom’, 
vice-verfa, ou de Bergen-op-Zoom jusqu'à Anvers 
fraix de la Route font fixésà un tiers on à trois Florins quatre Soùs; 
teins fixés par le Réglement, | 
dra à Rotterdam, au Logement dit la Hure de Sanglier, /ur le Grand- Marché. On FP 
Route chez lImprimeur de la j 

chez tous les Commiflaires aux flations refpeêives, en park: 
on continuera de veiller à Rotterdam contre tous awtres Er4 
Jemens , qui pourrsient entraver celie Entreprife. 

On demande, dans une des Villes de Gueldre, une Desmoifelle d'un dge moyen s 
Religion Réformée, fpachant pasfaitement la Langue Frangoîfe, rHiftoire & la G&055 
phie, & capable de donner une Edwcation complette à deux jeunes 
7. à 9. ans. L'on peut sadreffer , par des Lettres afranchies, chez le Libraire DRO 


au Bureau des NouvELLES 
ABPAnau BruSSÉ, le Jeume, 





















cevront les Originaux, ou bien les 4 
après les avoir vérifides. Les lofeffeurs? UP) 
Lettres pourront auf les envoyer diredt® 
aisf? que verifiës par d'autres Perfonnt 
bligues, à Son Exc. M. le Comte d'O} 
STIERNA, ancien Grand - Maréchi 
Suède, & Chevalier des Ordres du 
en les adreffant au Bureau- Générâ 
Poftes Rayales de Stockholm; &' ls } 
ront être affurés de retrouver leurs } 
ainfì que leurs noms dans d' Editions 






















fe prépare, drei, 
At u 
Ss E M E N TFT. (père 


Rotterdam, que le Cnarror pe P Oke mé 
dont Veétabliffement , ainfi que le RéglefRours 
KR les 


Pofte eft fixée de ROR 


payer 9. EV, 
tandis que CR 
So par LTE u 
veille avant 


toute la journée par extra des V 


Que chaque Voyageur devra 


&P vice-verfa, pour lesquels cl, 
mais on devra touf! 
Le Bureau pour cette Route f? # 


Ville de Rotterdam, 


Desmeifelles de V's? 


TP. De FLiNEs, SZ 
& A.A. VAN PLEUREN. 


dgée à-pen-près de quatorze wl 


Fe donne connoiffance de cê 
conv 





PotviriQqusS’ 











NUMERO XXIV. mn 
ÜPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 23. Mars 1802. 


E MiLAN, le 4, Mars. On attend encore de Paris la Lifte de nos Miniftres, 
Seulement on fcait, que le Citoyen Marescalchi , jusqu’ici Envoyé Cisalpin È 
Paris, aura le Département des affaires étrangêres. Il en a déjà été prévenu 

ud de la part du Premier-Conful, & invité à fe placer, en conféquence, dans les 
lénces publiques aux Zwileries , à côté des Miniftres Frangois. 


EXTRAIT des Nouvelles de Paris jusqu'au 25. Ventôfe (16. Mars.) 
ár Le dénouement prochain des Négociations d'Amfens, annoncé officiellement ( dans 
ie kad du Moniteur , in/éré dans notre Gazette de ce jour) & la réfiftance éprouvée 
fer Os Troupes à St. Domingue, fixent en ce moment l'attention de tout Paris, Oa 
N DE la Paix avec I’Argleterre; cependant, comme les ouvertures du Journal oficiel, 
onrhe les efpérances du Public font mêlées encore de quelque incertitude. Aufli te 

N $ de la Dette publique (du Tiers-Confolidé,) qui flottoit tout ce mois entre les 56. 
ee 57. & demi pour-cent, fe foutient depuis cinq jours à 57. p. c.‚ mais ne monte 
ivo, Cela. L'impatience de recevoir enfin d'.Aumiens ou de Londres des Nouvelles dé- 
istajg CC heureufes fur la Paix eft grande. Ce defir, on n'ofe en douter, fera mieux fa- 
es à que celui non moins vif, qw'on a eu,‚ d'apprendre la réception faite à nos Trou- 
in Plfle de St. Domingue. Le Premier-Conful, ayant été informé le ar, (12. 
ier ») par le Télégraphe de Breff, du débarquement de l'Armée ê& du départ du Cou- 
dan Wec les Depéches, ne put attendre Parrivée de ces dernières, fans prendre encore, 
$ le court intervalle, les renfeignemens fuivans, *” 
INIsTÈRE DE LA MARINE. Dépêche Télégraphique du 22. Pentófe (13. Mars. ) 
PRL a drd demandé par le Premier-Conful au Préfet- Maritime de Breft des Nouvelles: 
„Le de la fanté de U Armte de Sc, Domingues; 20. de celle du Général en chef; 30. de Mac 
lang Siere ; 49. fi la Conduite de Touffaint étoit bonne, mauvaife ou douteufe.”” Zlaëré répondt 
»R, la même journde: ** Qre dans la traverfêe U Armée ni l'Escadre n'avoient „erdu un feut 
mptvme: Cue le Général en chef fe portoit très-bien, & btoit avec Avant-Garde à plu- 
turs lieuës duw Cap, lorsque l'Ordre eft parti: Ouela Soeur du Premier-Conful avoir parfaë- 
ment fupportélamer, fansétremalade: Qrelaconduitede ToufMaintétoit encore doateufe. 1 
nn Le Courier, qui étoit parti de Bref? le ao. (11. Mars) au foir, arriva à Paris le 
er Cr. Mars) dans la journée: Ses Dépêches étoient loin d'affoiblir idée àéfavorable , 
äi gie dejà, des dispofitions du Gouverneur Noir de St. Dominguc. Les Pièces deftinges 
EN Qblic furent envoyées far -le- champ Al Imprimerie du Moniteur , & parurent ainfì dans 
Feuitte dèslelendemain, 24. (15. Mars.) Nousallons continuer à les faire connofcre, - 
SUITE de la Lettre du Général en chef LrcrLerc au Miniflre de la Marine, 
en date du Car le eo. Pluviófe. 
RT Le 14. Pluwiófe (3. Février,) à @. heures après-midi, j'arrivai avec l'Amiral C(Villaret ) 
di Etos de l'Arméc devant le Fort Prccalet. Je me fuis conformé au plan geaéral de VExpé- 
de ak deux Frégates portêrent ta P.oclamactoa dn Premier-Conful, Wa Cutter s'aprrochâ 
Vans Batterie dn Piccolet: Arrivé à poriée du Canou, il efaya tout le fen de la Berterie: 
ha ique tes Brlifes des deux Paffes enffent éé entevées, le Cutter continua f1 marche &. mout 
dà prs la Rade. A3. heures, Homme de couleur Sangos, faifant les fonêinns de Capitaine 
tn Ort du Cap, zrrtva à bord de l'Amiral: Di déclara, que le Général Chrifflopke avoit envoyé 
dre Neski à Toufzint pour demander des ordres, & que jusqu'à fa réponfe ij recevroit VE sca- 
cr Coups de Canon, & incendieroit la Fille, en meffacrant les Blancs. Je répondis au Gé- 
te al Chriflopbe; & le Citnyen Lebrun, Ardr-de- Camp de PAmiral Zillaret, porta ma Ler- 
de Uae Déruration de 1x Moaicinalitg du Cep vint fur ces entrefaires me conjurer de pPreù- 
Drend” contidgration la maiheureufe paficion des Habitans du Cap. 1 me fur faciie de com- 
tab] dre, par les renfeignemeas qu’ils me dornèrent, que Je forten éroit jettd; goe cos mife- 
toi avoient pris lenr parti; qu'ils vealoient gegnet du tems; mais qua out ne fe déetde- 
der que par PEpée. Dans verte eruelle alternative, il ze me reitoit au'en marti, c'éwit de 
Kk: ep mon mouvemeat à VEinemi, de débarguer à piufieurs lieuës du Cap‚ &% de me porter 
MSS Mornes derrière la Ville, dans le tems ove le Général Roehambeau fe porteroit fur les 
vre Hes de Sre. Suzanne, du Dondon & de la Grande-Rividre. F'érois fûr, par cette manocu- 
Geet” de fauver les belles Planrations, qui envirounentle Cup; & j'eaveis lefpoir de fauver 
Bee Valle infortunde & intéreffante Àà cant de titrer, Le calme & quelques contrariétés de 
Wil retardèrent la marche des Posimeus légers, far lergaels je m°érois cimbarguë. A3. Kets 
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res dprès- wi Patrivai au Port Margot: Le débarquement s'optra près de celui du L Wk 
L'Eanemi y avoit une Batterie; il nous recut à coups de Caaon: Mais nos Soldats fe pr 8 
tèreat terre avec une telle promptitude, qu'ils n’éprouvèrent aucun mal: Le Licuten 
Vaiffeau Aubert, commandant le Cutter !’ Aiguille, m'a par fon zèle rendu de grands 
ces dans cette journée. Je me mis enfuite en marche pour exécuter mon projet. Tout 
Habitatiens étoient défertes ; les Cultivateurs s’étoient fauvés: Oa leur avoit fait accrol 
bruits les plus oppofés & les plus abfurdes; on leur avoit dit, que lEscadre étoit com 
d'Efpagnols & d’Anglois, quì venoient conquérir l'1fle & les paffer au fil de l'épée. Je 
X 2, heures à la Rivière- Sallle, au Fond de la Baye de I’Acul, avec mon Avant- Garde: 
vrdai pas d'apprendre , que le Général Chrifbophe éroit potbé avec fes Froupes fur le Ä 
aux- Anglois, à une demi-lieuë de nous. Le Géréral Hardy, avec fa Divifion, fe pof 
le Morne-aux-dAnglois, à une demi-lieue fur la Route du Cap; il rencontra des Incé 
res, qui venoient pour b:ûter les Hubitations. Pendant ce cems-ià, l’Amiral avoic fait à 
cher plufieurs de fes Vaiffeaux de la Paffe, & avoit jeté à terre le Général Humbert à 18 
d'un Corps de Troupes. Farrivai avec l'Avant- Garde au haut du Cap pour faire cefler I 
fillade, ergagée entre les Troupes débarquges de l'Escadre & les Noirs. Les Brigands av 
mis le feu au Cap; le Général Chriffophe en avoit donné l'ordre: Tous les efforts réua 
VEscadre ont eu quelque réfultar , & ont fait ceffer l'incendie. ”’ 

“4, Depuis que je fuis dans cette Ville (le Cap‚) je m'occupe à la réorganifer % àyré 
Pordre. J'ai oommé pour Maire le brave Noir, Télémague: Ila fait tour ce qui écoit ho 
nemeat polfible pour diminuer le mal: Les Brigands le tuoient; nos Soldats font arrivés u 
pour Varracher de leurs mains. La Plaine du Nord, les Quarters da Limbé & de 1’Acul 
tour ce qui eft fitué entre la Rivière des Maflusres jusqu'au- delà du Limbé, font intats. 
Mabirans, qui avaient été emmenés par Chriflophe, font de retour. Toutes les fois q 
parcouss la Ville & les envirens, je les vois rians malgré leurs pertes immenfes: lis fl 
ealculent plus, parce qu’ils fe voieat enfin pour jamais délivrés de l'horrible Tyrannie d 
barbares & féroces Africains. Deux Expéditions font en marche pour occuper le Pori kn, 
Paix & le Môle. J'ai déjà fait enrégimenter 1200. Noirs. — Je n'ai pas encore de deuail 
PExpédition du Port- Républicain; je fais feulement par le bruit du Pays, que nos Tro 
font entrées dans la Ville. Je n'ai,encore aucune Nouvelle de l'Exréditiom de Santo - DO 
go X des Cayes. — Malgré t’atrocité de la conduite de Touffaint, je n'ai pas voulu m’éio 
des Inftruêtions générales du Premzier-Confut. Je viens de lai envoyer fes Enfans avec la 
tre de ce premier Magiftrat de la République; je lui ai fait counoître „que je prendrai ed 
fur moi de le recevoir à foumifion, — Le 25. (14. Février,) je marcherai fur les Gora 
pour faire ma jor tion avec la Divifion débarquée au Port- Républicain. ** 

‚… Je ne fcaurais trop me louer de [a conduite du Général Villaret; c'eft à fon expér 
que nous devons de n'avoir effuyé aucune avarie dans les plus gros tems: Il n'eft animé 
par uve feule & unique penfée , la réufite de notre Expédicion, qui doit arracher à Vin 
ce de féroces Africains cette Colonie, le fruit de deux-cents ans de travaux & de profpé 
gui fera longtems pour les Peuples une lecon frappante du danger des abflraions & des v 
Fhéories en matière de Gouvernement. — L'Escadre E/pagnole nous a fuivis avec un zèies 
mérite x1l'Amiral Gravina une reconnoiffance fpéciale de la part du Premier -Conful, — 
à me plaindre amèrement de l'Arme du Génie; je n'ai pas un feul Officier -fupérieur” 
Miniftre de la Guerre avoit ordouné au Général de Brigade Carnot de venir; lemême ordre 
donné aux Chefs-de- Brigade Qventin, Beauvert , Catoire, Gau Chef -de- Bataillon Poli 
aucun d'euxn’eft venu. Les Officiers du Génie ne font-ils danc pas, comme les autres Militf' 
del’ Armée, tenus de marcher où l'honneur ordonnc? Je vous priede demander au Gouverned 
quel’on m'envoyefans délaideux Chefs-de- Brigade & deux Chefs-de- Bataillon de certe Ar 

‚, Avec ce Rapport & un Additament, on a publié les Pièces, dont il y eft 
mention, fgavoir la Proclamation du Premier-Conful aux Flabitans de Sr. Domingut 
Eettre à Touffaint- Louverture, celle du Général Leclerc au Général Noir Chriffopht$ 
Relation, enfin , de FAmiral- Commandant de l'Escadre Villaret. Le manque deff 
ne permet pour le préfent que d'annoncer ces Pièces. * 

[Le Moniteur du 26. Ventôfe (17. Mars, ) gui vient d'arriver, n'annence point encof 
Paix, & ne pouvoit Vannoncer , fi toutefois fa fignature devoit Etre la fuite immédia 
Varrivée du Courier, expedië le 15. à2. heures du matin de Londres pour Amieas. 
attendantyle Tiers-Confolidé veroit de perdreà Parisun demip,c., étant tombe dà 56. S dé 

EXTRAIT d'une Lettre de LoNDres du 16. Mars. 

‚‚ L'opinion générale commence à fe fixer fur les difficultés, qui ont retordé la 
elufion des Négociations de Paix à Amiens. Le Comte de Carlife l'a fuivie ou p! 
lata donné un nouveau poids, en demandant aux Membres du Cabinet, préfens 
Séance des Seignears, le 15. de ce mois, des éclairciffemens fur l'état des Négoeciatio 

„En confidérant (dit-il) la fituation a@tuelle des affaires publiques, je me vois dar 
smbarras, dour je price lee Miniftres de me tirer. Qu'avoms-nous > attendre du Traité 
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LA fe népocie? — Je n'ai pas été préfent Ala discuffion des Articles Préliminaires : Baisye 
had Puilfe avoir &é mou Opinion alors, elle n’a pu que changer beaucoup depuis cette 
es Je n'examinerai pas ici la grandeur des facrifices, que la Grande-Brétagne a faits 
nds En Articles; je n’agiterai point la queftiou’, fi ces mêmes Articles, pris en eux-mêmess 
Coutg At fervir de bafe à un ‘Draité définicif; ni enfin fi ce Traité fera le garant d'une Paix réel- 
croi a; bable, Mon unique obj:t «ft de fcavoir, fi les changemens, que la France a apportés 
comfit des chofes, tel qu'il éroit lors de la conclafinn des Préliminaires, ont engagé les Mi- 
Charger également l'efprit, dans tequel le Traité doit être coacin. Fe le préfume 
ief érant la pofture refpc@sb!e, qu'ils ont fait preudre à nos Forces: Et je ne fgauroìs 
ufer de juítes éloges, ni pour l'attivité & lapromtitude, ni pour la vigueur, qu'ils ont 
En An leurs procédés: Mais, en attendant, nous fommes dans l'iucertitude; & nous 
fi regret, que, tandis que les Articles P:éliminaires ont été confentis, de notre part, 
Meérité & bonne-fai, tandis que, dans Vintervalie après leur fignarvre, la Grande- 
Sne n'a pas aprorté le moindre changement à 1’érat des chofes, la France s’eft mife en 
e: Ad'on très-grand Territoire en ltalie, quia placé ce Pays tout entier fous fa dépen- 
k er Que, de plus, elle a fait des acquifitioas encore plus confidérables & plus importantes 
‚Htoires Coloniaux, celle de la Louiffane, des deux Florides, & de la Rivière des Ama- 
«le le Traité avec \’Efpagne , qui lui accorde ces Provinces de l'Amérigue, lui donne 
& Un Porc dans la Méditerrante. L'efprit des Préliminaires a donc été entièrement chan- 


t he é CS avantages, qa’ils ont pu nous cff:ir, ont éré abfolument effacés par la conduite 
sàt, dente du Gouvernement Francois. Je difire dove de fcavoir, quelies mefures tes Mini- 


fcul el adop:ges dans le cours des Négociations, afin de faire face aux fuites de cette altération 
mrientielle qu’alarmante dans la fitvation de la PuiTaace , aveclaquelle nous avons traité &c. *” 
Ylord Pelham témoigna, qu'il ne comprenoit pas bien, quel pouvoit &rre le but du No- 
zend CCarlifle,) qui certainement ne vouloit point, qu'on lui révélât des chofes, fur 
ces le bien de l’Ecat exigeoit qu'on gardâr le facret. Dès que le Traité dêfinitif feroït 
8 À lexamen du Parlement, le Nobe Lord obtiendroit fans doute tous les éclairciffe- 
FN qu'il pouvoit defirer. — Mylord CarlifTe répliqua, qu'il n’exigeoit pas une révélation, 
jr Contraire à la convenance ou au bien de l'Etat: Mais il fouhaitoit d'être inftruit ea 
Sla tonrnure, que la Négociatian avoit prife. Il répéra ce qu'il avoit dit fur le chan- 


rd 
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tof co teffentiel, furvenu dans la fituation relative des deux Paiffances- Contra&antes depuis 
la ig, ciufion des Préliminaires, lune étant reftée à la même hauteur, l'autre ayant pris la 
e Uce d'un Géant, dont la 1êre touche jusqu'avx nues. Il fe flattoit donc, que les Mini- 


f ; piel 5 : 
Uroient développé dans la Négociation , pour iefifter fur des changemens dans les Préli- 

mes & retirer piufieurs des concellions faites par eux, la même vigueur, la même déct- 
> qu'ils avoient manifsftée par leurs Armeraens. ” 


» Ces inftances de Mylord Carlie n'eurent aucune fuite; & les Membres de PAdmf. 
Uion gardèrent leur fecret: Mais probublement il ne fera pas de durée; & une Pa- 
Uion tres-prochaine va mettre fin à toutes les incertitudes. Les paris pour la Paix 
Guerre, qui fe fignoient encore la femaine dernière pour des Sommes confidéra- 
EES trouveot plus de Signataires. Les Annuités confolidées à 3. p. c. fe font faites au- 
hai à 69. & trois huitiëmes pour le terme du 1, Avril, On croit, que l'Amírauté 
Médiera bientôt des contre-ordres dans nos Ports. En attendant, tous les Vaiffeaux 
oisete à la Rade de Torbay, qu'il avoit Gré donné ordre d'approvifionner pour cinq 
» (ont prêts & n'attendent que les derniers avis pour mettre en mer. ll ya dans ce 
Ubre treize Vaiffsaux à trois ponts, *” 
es Frégates, l’Apollon & la Seine, font arrivées le 12, à Portsmouth, après un tra- 
€ 7. femaines de la Famaïjue: Elles ont apporté des Avis de Sf, Domingue, en date 
fj 4, Janvier: L'Expédition Frangoife n'y étoit pas encore arrivée alors: Mais Touf/zinf- 
ertyre avoir publié une Prozlamation , dans laquelle il difoit ** avoir été informé, 
Ae des Perfonnes mal-intentioanées avoient fait courir le bruit, que la France avait 
peting des Forces confidérables pour venir le détruire, lui & fes Ofliciers, & réta- 
lir PEsctavage dans l'Ifle; mais qu'il n'ajouteroit jamais foi à de tels rapports, puit- 
ë ah lui & fes Troupes n'avoient ceflé de combaure pour la profpérité de la Colonie, 
De Enfant bien-né, difoit le Général Noir, doit de la foumifffon & dr Vobéiffance ù fon 
ére: Mais, au cas que ce Père foit fl denaturé que de chercher la déftru8ion de fon Enfant, 
g Enfant doit remettre fa vengeance entre les mains de Dieu, Si je dois mourir, je meur, 
et Gl en brave Soldat, en Homme d'honneur. — Je ne crains perfrune. “__H terminoik 
dte AdrefTe en tächant d'exalter, de ln manière la plas énergique & inflammatoire, 
Utes les paffions de fes Adhérents, — Par la même voye l'on apprend, qu’oprês une 
„Ste Négociation de deux mois, le Général Vueene, Ltentenant- Gouverneur de Ia 
Maizie, avoit conclu une Convention avee Fouffains. Louverture ; mais que ie meme 
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egaakin ce Général regut l'avis de la fignature des Préliminaires dela Paix: Il en ij ” 
les ‘Agens de Touflaint, en ajoutanc que la Pacification, dont il venoit d'être in 
faifoit tomber la Convention au néants que, pour eux, il les prioit en conféque? 
quitter immédiatement la Pamaïgue, comme lui, de fon côté, alloit rappetlter di 
:Frangois le Rélident Britannique. Touffaint, informé de ces circonftances, accij 
Anglois de lui manquer de psro!e,deletrahiravec perfidie , & d'avoir confpiré avec lef 
gois pour le perdre. Bientôc après cependant, il rendit une Proclamation, pour Ping 
tre prote&tion aux Bâtimens du Commerce Britannigue, qui viendroient à St. Dor]. 
Le Général Nugent ‚néanmoins , voulant éviter de donner aucun prétextede mécontentg. … 
‚ni offenfe Ala France, avoitinterdittout Commerce ou communication avec cette Wfle if” 
EXTRAIT des Nouvelles de LoNnpres du 19. Mars. 

‚‚ Lundi, 15. Mars ,-au (oir, il arriva d’Amiens au Bureau de Mylord Hawkesbij - 
Courier expédié par le Marquis Cornwallis; & le 16, aprês-midi un autre, arrivé) 
‚même Ville, apporta des Dépêches au Miniftre de Prance, Mr. Otto. Celles du, 
mier furent prifes en confidération le 16, au matin dans une Aflemblée plénière d 
niftres du Cabinet. Pendant qu’on attend l'exécution des dernières Inftruêtions , 
diées le 15. à 2. heures du matin au Plénipotentiaire Britannigue à Amiens, il eft 
tel, que ies Miniftres ne laiffent rien tranfpirer officiellement, & que ceux, qui àl 
‘A maintenir le Public dans une incertitude & flutuation continuelle, répandent € 
du doute fur l'état des chofes & prétendenr, que le Courier, recu par Mr. Off0, 
apporté un nouveau Projet de Paix, formé par le Premier -Conful fur une bafe diffé 
‚des Préliminaires: Mais ceux qui font ordinairement les mieux inftruits, é& par € 
‚quent toujours moins pofitifs dans leurs affertions, ne fe départent point cete fol 
des rapports, qu'ils ont acerédités depuis Samedi dernier: Et en effet nous fommes 
sifés à croire, que le Meflager Shaw, arrivé d'.Amiens le vo. Mars au foir aflez tard, 
porta VEsquiffe en.gros du Traité définitif, qui fut mûrement confidérée dans la ld 
‘Séance des Miniftres du Cabinet le lendemain , Samedi; que Lord Sf. Vincent fut 
‘en même tems de la Campagne, pour prendre part aux délibérations; que Dim 
‘cette Esquiffe, revuë, réformée & plus ou moins altérée en quelques Articles, ful 
voyée à Windfor, afin d'avoir l'approbation du Roi; que le Meffager revint avec 
approbation à minuits & que le Traité projetté, tel qu'il venoit de paffer la revé 
notre Cabinet, Fur ré-expédié à Amiens, (ainfi que nous l'avons dit ci-deffus,) y 
di, à 2. heures du matin, de forte qu'on comptoit, que Mytord Cornwallis pourrd 
zecevoir Mardi 16, au foir, Ce n'eft néanmoins qu'une Esquiffe, & une Esquiffe sé 
chée ici (à ce qu'il paroft) en quelques endroits. Il lui faudra donc une réda&tiof }. 
melle, commune, & définiive; il faudra revêtir cet Acte important de toutes les fo 
Diplomariquess & par conféquent, en fuppofant que les altérations plus ou moins € 
tielles, faites ici, n'apporteront aucun délai, il s'écoulera encore quelques jours, 
que le grend Ouvrage de la Paix ait reen la dernière mein & puiffe êrre officielle? 
annoneé: Il faudra d'eiileurs dreffer les Ates fépards à figner par les Plénipotentiâf 
& tous les Ates, en plufieurs Copies, qui appartienneat, d'après les formes DiplO 
tiques, au Traité Definivif entre roures les Parties intéreffées; de forre que le vif 
de voir enfin la Pair renduêë à "Europe & aux Mers peut avoir anticipé cette heul 
époque de quelques jours, en Ja fiant avant la fin de la femaine: Mais il parofc cet! 
du moins, que la rédaîion finale du Trairé a été envoyée Lundi à Amiens, & que 
Cornwallis a été autorifé à te figner d'après ce Projet. * ‚ 
Si l'on avoit encore quelque lieu de douter de la proximité de Ia Paix, un Art 
ofliciel, placé dans Je Moniteur (& inféré dans notre Gazette de ce jour ) Vannonce d' 
manière trop pofitive, pour qu’on puiffe croire un ton fi aflirmatif abfotument mal- f? 
dé, quelque raifon que l'on croye d'ailleurs avoir ici, pour ne pas en être entière®,, 
fatisfair. La manière hoftile, dont lon apprend en même tems que VExpédition Fi, 
goifs , aux ordree du Général Leelerc & del’ Amiral Villaret, a été accueillie à Sf. Def; 

Zuwe, ne fgauroit êre qu’un Bouveau motif pour le Gouvernement Franpois de ne P 
faire trainer, de fon côté, les Négociations en longueur. Jndes 213. & demi. # 
corf. à 3. p.c. 69. & un huitième, " 
wanen E. ennen De ad 
d LEYDE, au Bureau des NouvVvELurs Poritriquss' 
war ABRAHAM BuLUSSÉ, le Jeune, | 
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